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Les membres du conseil d’admi-
nistration vous souhaitent, à vous
tous, riverains du Lac Jally, une

bonne et heureuse année.

Si on ne peut connaître ce que nous réserve l’avenir, il
faut quand même s’y préparer. Cette période de l’an-
née est toujours propice pour faire le point et préparer
nos résolutions pour la prochaine année.

Depuis 20 ans, l’Association a pris, des décisions, sen-
sibilisé ses membres  et posé des gestes importants; la
plupart d’entre nous aussi. Les résultats sont évidents
et font l’envie d’autres associations de lac des alen-
tours. Au cours de la dernière année, l’Association a
accentué la sensibilisation par des activités qui sem-
blent donner de bons résultats.

En 1999, à l’aube de ce nouveau millénaire, quelle
résolution l’Association prendra-t-elle pour nous assu-
rer que dans 20 ans nos enfants et petits-enfants puis-
sent encore profiter de cet endroit merveilleux? Et,
chacun de nous,  quelles seront nos résolutions?

Bonjour à vous tous, membres de l’Association et amis
du Lac Jally

Décembre 1998 s’achève déjà et bientôt nous entre-
rons dans le “dernier droit” de la fin du siècle et du
nouveau millénaire. Que nous réserve l’avenir? Qui peut
nous le prédire?

Peu de gens auraient pu croire ou même oser prédire,
au début du siècle, que les moyens de transport et de
communication seraient ce qu’ils sont devenus mainte-
nant, que l’on payerait avec des cartes de plastic et que
l’eau de qualité serait vendue embouteillée ou encore
que certains pays devraient offrir des bouteilles d’oxy-
gène au coin des rues.

Qui aurait pu dire aussi, il y a 20 ans, que l’environne-
ment serait une préoccupation de premier plan au ni-
veau international?

Et pourtant, votre Association a entrepris, il aura 20
ans cette année, de protéger cette richesse qui nous
entoure et qui est beaucoup plus fragile que nous som-
mes portés à le croire. Parce que nous la cotoyons ré-
gulièrement, nous la prenons pour acquise en croyant
qu’elle est inépuisable.

Mot du président
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Merci aux membres du
conseil d’administration

IL m’est arivé de m’entretenir avec chacun de vous
au cours de l’été; je garde en mémoire disponibilité,
votre accueil pour répondre à mes questions, votre
interêt pour la protection du lac, votre souci de créer
un climat agréable entre les propriétaires. Soyez sin-
cèrement remerciés pour votre travail.

Nous avons vu certaines de vos actions, telles l’or-
ganisation des trois journées de plein air. À l’occa-
sion de ces activités, vous nous avez fait réfléchir sur
l’importance de veiller à la protection du lac. Mes-
sage donné simplement, dans un climat de fête mais
qui invite chacun et chacune à une prise de cons-
cience pour préserver notre lac pour les générations
futures.

Vous avez donné de votre temps pour des activités
moins visibles: réunions, démarches auprès de l’un
ou de l’autre des propriétaires. Le même écho vous
porte nos plus grands mercis. Comme il fait bon de
penser que l’Association a tout près de 20 ans, qu’elle
est bien vivante, grâceà des personnes comme vous
qui donnez de votre temps et y consacrez beaucoup
d’énergie.

Je vous souhaite un bel hiver et saluez bien le Lac
Jally de la part de ceux qui l’ont quitté jusqu’aux
jours plus chauds...

Véronique Caron

Nouveaux
propriétaires

Nous sommes heureux de souhaiter la bienvenue,
comme nouveaux propriétaires et membres de l’As-
sociation du Lac Jally, à:

M. et Mme Léo Bédard
M. et Mme Odilon Potvin
M. Michel Francoeur et Mme Josée Langlois
M. et Mme Jocelyne et  Michel Gros-Louis.

Au nom du conseil d’administration, Jean Sioui
(vice-président), Francine Bélanger (secrétaire),
Alexandre Caron (trésorier) et Gilberte Caron
(administratrice), je vous souhaite de Joyeuses
Fêtes et une Bonne Année 1999.

 Jean-Louis Proulx, président.

Ont collaboré aux textes de ce bulletin:
Jean-Louis Proulx, Guy Wagner, Véronique Caron
Victor Caron.



En rétrospective
Lors de la dernière assemblée générale annuelle,
vous nous avez confié le mandat d’organiser diffé-
rentes activités permettant de regrouper des per-
sonnes ayant à coeur le même intérêt tout en pour-
suivant la sensibilisation de la protection de l’envi-
ronnement.. Quatre activités ont eu lieu:

• collecte de fonds volontaire pour ensemen-
cement de truites

• journée ornithologique
• tournoi de pêche
• journée d’eau avec kayak, canot et pédalo

Grâce à la collecte volontaire de 555 $ et à la con-
tribution de 245 $ de l’Association, nous avons pu
ensemencer le lac de 550 truites de 8 à 12 pouces.
Cette activité sera renouvelée sous la responsabilité
de M. Pierre Labrie.

Une autre activité réussie fut la randonnée orni-
thologique (voir article et photo). Cette activité sera
aussi renouvelée sous la responsabilité de M. Guy
Wagner et se tiendra en mai

Le tournoi de pêche a connu un grand succès avec
une inscription de 36 participants. Si les prises ont
été peu nombreuses... par contre, nous nous som-
mes tous bien amusés! Plusieurs prix de participa-
tion ont été distribués, et en particulier celui du nom-
bre de prises (1!!!)  à M. Jean Sioui et de la persévé-
rance à Brigitte Bourgault. Cette activité aura lieu
plus tôt en saison en 1999.

Randonnée
ornithologique

«Le soleil n’est jamais si beau qu’un jour
 où l’on se met en route»  (Jean Giono)

Il est 9 heures. Petit matin de juin qui n’amène ni
grand concert d’oiseaux ni soleil éclatant après une
nuit de vent et d’averses.

Les mangeoires sont occupées: les gros becs, les
chardonnerets, les roselins, le colibri; au sol, les
bruants et la tourterelle. Chaque espèce se régale à
ses graines préférées.

Jocelyn Landry, de Ornitours, rassemble le groupe.
Quatorze ont répondu à l’invitation. Avec son ta-
lent et ses connaissances en avifaune, nous appre-
nons à repérer et à identifier l’oiseau à son chant,
ses particularités et son habitat.

Dans une silence bénéfique, le plus grand luxe du
monde qui ne s’achète pas, nous traversons la forêt
dans toute sa splendeur. D’un peuplier dont le
feuillage imite le bruit des eaux courantes, un oiseau
se déplace. C’est une paruline qui nous chante ses
mélodies.

Plus loin dans l’odeur exquise des conifères, un bat-
tement d’ailes attire l’attention du groupe. Quelle
découverte! C’est une mésange à tête brune. Son
cri nasillard la distingue de sa parente à tête noire.
La mésange à tête brune reste peu connue tant des
ornothologues amateurs que des professionnels. Il
existe peu de documentation scientifique au sujet
de cette espèce. Son observation est peu commune.

Nous progressons dans cette forêt qui se transforme
en jardin où  chaque habitat nous donne ses chants
d’oiseaux. La richesse du territoire, avec le lac, les
étangs et la forêt diversifiée  en font un paradis pour
les oiseaux.

L’observation des oiseaux est une activité de plein
air qui favorise la bonne forme physique en plus de
donner un sens différent aux randonnées pédestres.
Elle contribue à développer les réflexes visuels et
auditifs. Aussi, à s’armer de patience.

Les participants pprécièrent beaucoup cette rencon-
tre conviviale et souhaitent que la formule soit déve-
loppée à d’autres disciplines.

Guy Wagner

La journée Eau/Kayak/Pédalo a attiré 34 person-
nes pour la curiosité ou pour l’essai de ces engins
doux, rapides et silencieux qu’est le kayak. Même si
Stéphane Bélanger a trouvé l’expérience un peu
humide, ce fut une autre activité réussie et fort ap-
préciée de tous. D’ailleurs, depuis cette fin de se-
maine, les kayaks ont commencé à sillonner le lac
plus fréquemment et ça ajoute de la couleur.

Finalement, un bilan positif. Le conseil d’adminis-
tration réfléchit à d’autres activités qui lui ont été
suggérées. Si parfois vous avez des propositions à
faire, des commentaires ou des suggestions, n’hési-
tez pas à nous les communiquer.

Jean-Louis Proulx

À gauche , M. Jocelyn Landry
de Ornitours et le groupe d'ex-
plorateurs!

Votre canne à pêche...petit truc
Vous redonnerez un beau fini à votre canne à
pêche si vous utilisez un bon vernis que vous
appliquerez au doigt et non au pinceau. Ce fai-
sant, vous éviterez la formation de bulles mi-
croscopiques qui la rendent terne ou rugueuse.

Une beau souvenir
de l'été 98, cette
belle prise d'un pê-
cheur comblé: Jo-
nathan Sioui

Le gagnant de la
plus collossale
prise...
M. Jean Sioui.



L’écureuil volant

On croit bien à tort que l’écureuil volant peut vo-
ler. Les polatouches (c’est le nom de l’écureuil vo-
lant) peuvent planer mais non voler. Ils y parvien-
nent en allongeant leurs pattes. En ce faisant, ils
déploient des plis latéraux qui forment comme une
sorte de parachute. Le polatouche flotte en quel-
que sorte sur l’air. Il peut changer de direction en
modifiant la tension de ses membranes latérales

Le porc-épic

 (notes complémentaires: l’an dernier, j’avaisécrit
un article sur cet animal que l’on retrouve près
de nos chalets. Voici quelques notes complémen-
taires.

Est-il vrai que le porc-épic lance ses pi-
quants?
Non! C’est un mythe basé sur la lenteur de la
réaction rétinienne. Le porc-épic a la faculté ...et
la capacité se secouer sa queue qui est très mus-
clée à la vitesse de l’éclair. L’oeil n’a pas eu le
temps de voir le mouvement. Et l’agresseur non
plus! C’est ce qui fait que les gens pensent qu’il
lance ses poils.

Les piquants peuvent-ils causer la mort?
Certains animaux qui ont reçu beaucoup de pi-
quants autour de la gueule et du nez risquent de
mourir... de faim car ils sont alors incapables de
manger. Si un poil s’enfonce dans le corps d’un
animal et atteint un organe vital, il peut aussi en
mourir. Car le piquant cherche à entrer.

Quel animal le porc-épic craint-il le plus?
Le porc-épic n’a pas de prédateur, sauf l’homme
et le pécan, une espèce de marte. On sait tous
que le porc-épic est très vulnérable. Un tout petit
coup sur le museau et c’en est fait de lui.  La
marte a découvert sa faiblesse. Comme elle est
très vive et lui, plutôt lent, elle réussit à le con-

tourner et à lui infliger une blessure au visage,
elle le tourne sur le dos et le saisit par le ventre,
non protégé. Il est strictement défendu de le tuer.
C’est une espèce protégée.

Le porc-épic peut-il nager?
Oui! et c’est un excellent nageur. Ses piquant
sont creux et lui permettent de flotter avec faci-
lité.

Comment appelle-t-on le bébé porc-épic?
Le bébé porc-épic n’a pas de nom particulier. À
sa naissance, il pèse environ une  livre. Il naît au
milieudu printemps. La mère n’ a qu’un petit par
année. À la naissance, ses poils sont souples mais
deviennent durs et piquants vers l’âge de cinq
semaines  environ, au sevrage.

Victor Caron


